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■ LES E^UETES PARSONUAGE SUR LA MAIN-D'OEUVRE s

CONCEPT, DEFINITION ET AUTRE3 PROBLEMS" SFECIaUX,

DBS STaTISTI^UES DU TRAVAIL

(Document prepare par le Bureau international du Travail)

/C'est le Chapitre VII intitule "Emploi" du Manuel des en-
q.uetes. sur les manages qua a servi de base a la preparation du
present document de travail, lequel le complete sur cert&ins

points. L'examen porte plus particulierement ici sur la portee

et la nature des enquetes par sondage sur la main-d'oeuvre ainsi

que sur les concepts, definitions et problemes speciaux qui se

posent dans le domaine des statistiques du travail. On se rap-

portera au document de base pour de plus amples indications au

sujet des elements a en^lober dans 1'enquete des claesifications,

du plan des questionnaires, du plan des tableaux ainsi que des

definitions-types de I1emploi? du ch6ma£e et de la main-d1oeuvre.

do_nt on recommande lf emploi sur le plan internationalj/7

"OBJET, PORTEE ET NATURE DE L'ENQUETE

Objectifs fondaraentaux ;

1. Dans les pays africains l'objectif fondamental d'une

enquSte par Bondage sur la main-d1oeuvre doit etre de rassembler

des donnees de base sur 1'effectif et les caracteristiques de

la main-d1oeuvre ou de la population active. Ces enqugtes de-

vraient, par ailleurs, fournir des indicateurs sur l'ampleur et

la nature du ch5mag,e et du sous-emploi visibles0 II y aura: t

egalement interet a obtenir des donnees sur la structure de

1'emploi saisonnierj en particulier dans les aones ruralee.
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Une enque*te de ce genre offre parfois I1occasion de rassembler

.certains aspects de l'emploi, des attitudes des individus a

l'egard du travail et du desir que les personnes non actives

auraient de prendre un emploi, etc. II faut renouveler ces en-

quotes a des intervalles adequats pour obtenir des donne'es

necessaires pour determiner la tendance a long terme de la situa

tion de I1emploi0 En etablissant des plans relatifs aux defini

tions, classifications et tableaux a etablir aux divers, stades

d'une enqugte par sondage sur la main-d'oeuvre, il convient

d'attribuer toute 1'importance qu'elle merite a la .ne"cessite■

d1 assurer la comparability des donnees dans le temps, . , .-. :

Relations avec les recensements de copulation

2. Le recensement de la population cohstitue ge*neralement

une source de donnees de base completes sur la main-d'oeuvre.

Toutefois, les recensements se font a des intervalles relative-

ment eloignes, dix ans par exemple. Cans ces conditions, les

enqueues par sondage sur la main-d'oeuvre fournissent des don

ne'es courantes sur la main-d'oeuvre pendant la p^riode comprise

entre les deux annees de recensement. II ne faut pas oublier

qu'il est souhaitable d'assurer la comparabilite des donnees pro1

venant des- deux sources pour pouvoir e"tudier les tendances a

long terme et se servir des donnees demographiques comme d*un

moyen de verifier, par comparaison, les resultats des enque'tes

par sondage sur la main-d'oeuvre. Dans un pays qui aurait ef-

fectue recemment un recensement de la population, l'un des

objectifs fondamentaux des enque'tes par sondage sur la main-

d'oeuvre devrait Stre de ^assembler des donnees courantes som-

maires qui puissent §tre rapportees a celles des tableaux cor-

respondants du recensement.

Porte'e ■ ;

3, En regie generale, les enqugtes par sondage sur la main-

d'oeuvre devraient sTetendre a toute la population d'un pays ou

d!une region donn^e. II se peut neanmoins que l'on decide de
realiser l'enqu§te par phases, pour acquerir de 1'experience et
ventiler les ressources statistiques, De plus, on pourra, au

depart, limiter la portee de oes enqu^tes aux zones urbaines ou
aux grandes agglomerations ou le probleme de ch6mage se pose

souvent avec une acuite toute particuliere. .;
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Periodic"'te

4?; Uhe enqu§te par sondage sur la main-d'oeuvre ga^nera

perme-c d'etudxer les tendances a long terme et d'dtudier un even-

genre.,.tous les.deux ou trois ans, pour autant que les moyens a
disposition le.. permettent. ■ . .... . . ■ -

5. Ceute expression d^signe la periode pendant laquelle les
observations faites sont recueillieS pour l'ensemble de l'e'chan-
tillon, par opposition a la-periede de re*fe*rence pour laquelle on
demande h tel ou tel menage de l'^chantillon des donndes sur cer
tains elements particuliers (voir paragraphe 14). Les variations
saisonmeres de la structure de l'emploi presentent del'impor- '
iance? en particulier dans les regions rurales. II vaudrait
done mieux etaler l'enqu^te unifonr.^ment sur 1'ensemble'd'une

■ annee, de fagon que les donn^es obtenues refletent la
structure de l'emploi saisonriier. On pourrait alternatlvement
effectuer des enqugtes par sondage sur la main-dJoeuvre a divers

a une periode de reference brevet-par'-exemple la semaine, pour
observer a chaqu,e fois.lea manages compris dans lfechantillon.

CGKCEPTff-,-DEFINITIONS ET PROBLEMES SPEGIAUX
DE &A CLASSIFICATION DE M MAIN-L'OEUVHB

'' ' t '; :

Concept ~de .base. . ■ :. ■ '■ ':'" :

60 l^ondamentalejiient., la population -peut se repartir en '
deux categories' significatives : l) les personnes produisant des

i9 par exemple, menageres, etudiants, etc. qui ne
contrxbuent pas a la production, de ces biens et services.

; ' quan^ ;aux activite's du second
groupe," encore que bien souverit elles augmentent le bien-§tre

des mdividus ou de la communaut^ (c'^st le cas, par exemple des
travaux des menageres), elles ne son^.: feas consider^es comme
entrainant une augmentation du ,produit national. En regie

la production de biens et services:, "n>'gQcXablesM qui ne sont
pas ecoules sur le march^ (par exemple' ja preparation ou la
constiiictipn d^xne maiaon, pendant les heu-res de loisir, les acti-
vit^s sociales benevoles, etc.) constituent un "travail productif"



ru contribuent a Is augmentation du produit national des pays. . _.
d^veloppesa L'application scrupuleuse du critere du marche, qui
souffre peut-§tre quelques exceptions, permet d'identifier clai-

rement la main-d'oeuvre.

Dans

coutumiere. Ge'neralement, il y existe egalement un vaste secteur
de subsistance, A la difference de ce qui se passe dans les
pays developpes, la plupart des emplois ne sont guere definis et
les liens entre bon nombre de travailleurs et leur emploi sont
assez incei-tains. De plus, ces societes sont en train de se

mie de marche, Etantdo.nne la situation actuelle des pays en

le produit national, certaines categories de .biens et services

"negociables". qui ne sont pas effectivement "negocies", ainsi
que les activite.s qui sTy_-rattachent, notamment,. le "travail pro-

ductif". La ligne de demarcation entre les deux, categories-
- main-d.'oeuvre e.t reste de la population - estdonc asses large
et 1'application des me"thodes vis.ant a determiner. levstatut de^
la main-d'oeuvre n'est pas sans poser toute une s^rie, de problemes

8O L1expression "travaillant pour une remuneration 6u un

profit" qui figure dans la definition-type doit recevoir une
interpretation liberale dans le contexte africain. Les activites
touchant a la production de subsistance, par exemple la culture
des cereales; la production de.fruits et de legumes destines a
la consommation familiale, la construction ou la reparation du

ductif" ou? simplement, comme u
a pas lieu de prendre en consideration la productivity ou 1 uti-

ainsi qu'ii faut-cohsiderer <

terre effectue pendant la morte-saison, les heures quTil passe
chaque jour a garder ses quelques1 vaphes> etc. II en va de .
mgme dans le cas $es femmes.des agriculteurs^qui transportent
individuellement'du village'au marche situe a plusieurs kilo
metres des legumes et les autres produits qu'elles ont rScoltes.

9. II peut sembler preferable toutefois d'elimirjer I1 influ
ence de ces actlvites marginales pour obtenir un^tableau plus

minimum, soit deux heures par' jour ou par semaine pour certaines
categories de travailleurs, notamment les travaalleurs xndepen-
danti oules travailleurs familiaux. La definition-type contient
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travailleurs familiaux devraient

comme

10. Le probleme.est particulierement delicat

soci^ales a 1

en ce qui eon--.

la main-a-oeuvre varient selon

reserves

, par exem-

activit^s mar ?
. 'sous

-types des personnes

d'oeuvre se fasse

enquetes par aondag© sur la main-d' aeuvre. On

emploi visible.

lucrative," . ,i

^«Sta5^ qUI J Proiongera parfois pendant une peri8de de
rence de raen moins qu'une annde). Dans certains r-

principal, la. "situation-usueile" pendant^
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breve. , Le principal.avantage de cette solution tient aii f ait '
qu'elle perm.e.t,. d '.obtenir . des donne"es.qui echappent aux distor-

sions saisonnieres qoii se produisent pendant la periode de l'en-
qu§te; ' me'me en pareil cas, il y a lieu cependant de mesurer le
chSmage et le spus-?emploi visible-d'apres le critere de l'"acti-
vl^e courante"..'.'.,. ,'■' ■ ■ .. . ■" ■ :;-;

tant aussi i^len sur 1'"activity courante" que sur la "'situation0',
habituelie";, me.me- si la classification principale se :f ait'd'apr,es
la premiere' de.'ces. notions* ..-Lee informations obtenues 'act sujet'
de .la"situation habituelle"-, quj. peuvent avoir un; c'aractere fo'r^- ■-'
mel (il suffira peut-J.t.r;e -d^une-'seule question'" ou" d'une seule :';'::

pennettent. de:. verifier; 1'homogen^it? des reponses relatives a.
l|nactivite .courante1:1 et aident a, classer correctemSnt^Ies doij-".
n^ee#:. ' Pe.uxiemement ? le tableau ou les individus; seraieht claS1^;; v
a6s d'apres:ces. deux criteres donnerait une idee d^s cat^gori^s^

"marginales" de^la main-d'oeuvre. De plus, si l'enqugte pat :,['
sondage sur la.,main-dToe;uvre se fonde sur le critfere de-lf Ifaci;i-r

vit4 courante" et portait sur une periode breve, il sera posaiT
ble de tenir compte -4e la distcrsion saisonniere de ce; second
element en faisant apparaitre. separe'ment les personnes''exercant
couramment une activite.lucrative dans la categorie des person-

nes "qui ne sont pas comprises dans la main-d'oeuvre", par exem-

la periode d'enqu^te tombe pendant la morte-saison.

Periode de re*fe*rence

,| 14., La iquestion de la periode de reference n^eat pas sans

rapport avec.-la '"situation habituelle" ou 1"!act:iVit'e courante" ;;

puisque la premiere de ces deux notions se rattachfe easentielle-

ment a une periode de reference prolongee, par exemple, une

anneV, et la seconde a une periode breve, 'par exemple, la jour-

ne"e pu la semaine,.' L'extension de la periode de re*fe*rence tend1

a faire monter la proportion de la population se trouvant dans "
la categorie "occupee", k abaisser celle des "chfimeurs" 'et> de° -
facon generale, a elever le taux de participation a. la population

active (par 1'effet de 1'application'de l'^chelle de'priority,
voir paragraphe 16 ci-apres) „ La1 propoartibn des personnes" claa-.';

s^es dans la categorie des personnes.en ^tat de "sous-emploi;
visible" augmente egalement en fonction de la longueur, dehliar;:r
periode de reference. Parmi les autres facteurs a prehdre en
consideration, il y a les- defaillances de memoire des interes-
ses qui sont d'autant plus nombreuses que la periode de rl^4-; _ ■
rence est longue, de sorte que les observations y perdent fen _. ■.

exactitude.. -Pour les enque*tes par sondage sur la main^-d'oeuvfei ;'

on recommande generalement; d1 adopted une periode de re'fe'rence
d'une semaine pour la classification de base de la main-d'oeuvre,



E/CN.14/CAS.4/LS/7
Page 7

avec la definition-type adoptee en la matiere

Limite d ' aee

15B Dans-nombre de pays afrlcains, les enfants qui travail-
agri-

de ces

? bjeve duree, les groupes sont.peu nombreus, etc. et leur in
clusion .donne^une image deformee de la main-d'oeuvre8'" En parti-

qui travaillent ne.posent pas un veritable probleme

.: personnes:ayant depasse un age minimum spe-

adoptee pour les recensements nationaux de

pers ployees et les"ch6meurs.

despersonnes "occupies" et des

"aitpartie de. la main-d'oeuvre'1'emporte Sur.

1 economique - ^ravaux

personnes .occupees" et partant, parmi les personnes'

occupee l'empcrte sur le;-chdmeur'' :. quiconque travaille pendant
un certain temps et sq: trouve cans.emploi pendant, le rest! du

erence se

."ifiques, car oh estime qu.'il
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occuuees ou qui se fonde sur la "situation .principale11 .del|;
personS!Sant,la:periode de reference. Mais ce sent Ik dea
cas d*espfce qui'posent de.s. problemes que 1 on e^x?^^ndif
ficiles encore. La classification devrait done se faire en
fonction des definitions-types.

Travailleurs ,,avant m

■ :17. ' II"f aut faire preuve de la plus grande circonspecti.on
en identifian-fc ce.tte cat^gorie de travailleurs dans lesjays ;

peut que l|on_ait tendance

^i ..g
chfimeur.s" ou

comme un

au moins

de reft'
cette <

ne travaille' &as,'Men-tiu'il ai+ un employ

les .donnees relative!

qui ont port^ exclusivement sur
le chfonage (voir paragrapiie 3)o
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19. -' S)1 il ,est possible de determiner objectivement si une
personne eat oacupe*e en se reportant aux.faits, il n'en va pas

de me*me pour l'etat de chomage, qui n'est pas dans la nature des

choses0 Mais les enqueues par sondage sur la main-d'oeuvre doi-

vent tendrea minimiser l'influence des elements subjectifs dans

la mesure du chfimage. La condition d'apres laquelle une personne

sans emploi ne (Jpitnon seulement ne pas e"tre en mesure de tra-

pour e*t:re ;Clas:S;e*e parmi lea- "chSmeurs" constitue une garantie

certaihe a .cet egard. La definition-type du chfimage etablit

cette condition-pour les principaux types de ch&nage qui peuvent
se presenter en fait dans la pratique.. La question est examinee

plus loin au paragraphs 21, .. . '

.200 II se pose une autre sorte de probleme. Lorsqu'une

personne indique qufelle est disponible prur le travail ou cher-

che du travail, la question se pose .de sayoir pour quel type'de

travail et. moyennant quelle remuneration. Des considerations

d'ordre eGO-nami,que,-socio-culturel aussi bien que personnel en-
trent en ligne de compte en I1occurrence. Ainsi, un agriculteur

ou un membre.de. sa famille peut fort bien n'^tre pas .dispose" a

accepter un emploi salarie, surtout cornme manoeuvre agricole,

dans la region ou il habite. Certaihes operation's, par exemple

la moisson ou la cueillette de baies ou de feuilles (par exem- ■

pie, dans les plantations) seront, peut-e*tre considerSes dans
une communaute donnee comme un travail de femme, de sorte que
les hommes pourront refuser un emploi de ce genre. De mime,

1'experience faite recemment Ior3 du recrutement des travail-
leurs n^cessaires pour la realisation de grands programmes
d' ame*-nagement rural dans certain? pays africains a montre* que
les trayailleurs agricoles preferent se rep^ser plutfit que de

travailler pendant la morte-saison, des lors. que les salaires

qui leur sont offerts ne sont.,, leur setable-t-il pas interessants.
D'ans les enqugtes par sondage sur la main-d'oeuvre, il eat gen^-
ralement impossible d'inclure des questions k ce sujet; par

ailleurs, la dlversite des reponses, qui varleront selon les

situations, .sera telle qu'iX sera difficile de classer les don-
n^es de fa^cn'Signifioative. II faut g^neralement faire preuve
de sens pratique aussi bien lors des entrevues que lors de la

mise au point des resultats de lrenque*te. ^Jn regie generale,
on estimera qu'il doit s' agir d'emplois habituels pour la

personne ou pour son milieu, et ainsi dTemplois que 1'individu

doit §tre dispose a accepter.

21. On ne peut echapper a un certain empirisme lorsqu'on

entend determiner la situation dans la profession des personnes
qui desirent travailler mais ^mettent de prendre aucune mesure

concrete a. cet effet, ou qui nourrissent des reserves a l'e*gard

du type de travail ou des conditions qu'elles sont prates a

accepter., La tache des enqu^teurs sera faailitee par I1 inser

tion d'une question supplementaire tendant a. determiner les

raisons pour lesquelles les personnes sans emploi, qui indiquent



peut-Stre, _ en Afrique-, _.le» conditi^seron^ telles^

mage en B* refect a la notion de.5 "personnea ^erohant^du tra

la main

Ss relatives au ch6mager.de fagon que l'on puiewbien
comp^eS?! la signification del,, kiffres
les risqaes de comparaison,..erron^e, avec eixwmmi

s!ensnit e

22, Pasmi 1B8

AUTRES QUESTIONS

?es catact^ristiques des

tauix et

tionnaire bien

oeu^ertout;Particulierement dans les pays


